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LA FÊTE DES ANCIENS 
A U COLLÈGE DE M ARCQ 

Ains i que chaque année, les Anciens élevés 
du Collège de Mareq donnaient hier leur fêta 
annuelle . Cette cérémonie f u t an tous po ints 
réussie et , pour résumer, en un mot : magni­
fique 

Le matin, une messe solennelle fut chantée 
p a r M. l'abbé Ferrai l le . A l'issue de l'office, 
l ' sppe l fu t fa i t des Anciens décèdes, pour 
lesquels des prières spéciales furent dites . 

A 12 h. 10 , M. le lieutenant-colonel Saurer, 
représentant M. le général Boequet, est reçu 
intimement. I l dit sa très grande jo ie d'assister 
à l a fêta d u Collège. M. l e chanoine Thone, 
supérieur, lui répond en lui souhaitant l» 
b:envenue et dit son plais ir d'être son hôte 
en ea jour. M. Clabaut, maire de Marquette 
et préaident des Anciens élèves, prend la 
p a r o l e d a n s un discoure très applaudi . 

A 12 h 30, un banquet réunit tous les an­
ciens condisciples. La musique du Collège se 
fit entendre durant le repas. 

L'après-midi était réservée aux manifesta­
t ions sportives . Elles se déroulèrent dans le 
cadra magnifique qu'est le p a r e du Collège, 
véritable nid de verdure, d'un aspect r iant et 
enchanteur. I l convient de fél ic i ter tous les 
partierpants pour leur entrain et leur disci­
pl ina, a ins i q u e p o u r les jo l i e s performances 
qu'ils nous firent admirer. Mais ceux qui doi­
vent être pr inc ipalement a l'honneur sont 
leurs dévoués professeurs , qu i en firent i de 
beaux athlètes : M. Desruelles , professeur 
d'éducation phys ique , et ses moniteurs : MM. 
Lejeuna et Railly ; le professeur d'escrime, 
M. Vi l lermain, et le chef d'équitation, le ma-
réchai-des-logis Pastour, qui a formé de beaux 
cavaliers. 

A 14 h. 45 , les élèves défilent dans la cour 
d'honneur. Tous ont revêtu la tenue sportive : 
chemise bleu-ciel et panta lon p lus foncé. I ls 
marchent en bon ordre, au son de p a s redou­
blés, joués p a r l'excellente Harmonie du Col­
lège. U n e sonnerie de trompettes répond et les 
cavaliers v iennent saluer de l'étendard le co­
lonel Saurer qui assiste au défilé. 

Tous les assoetants se rendent sur la pelouse 
où doivent avoir lieu les j eux divers. Dans la 
rrihnne d'honneur prennent p lace : MOT. le 

colonel Saurer ; le Supérieur du Collège ; le 
capitaine Browayes ; l'abbé Al lard, vice-ree-
teur des Faeul tés catholiques de Lil le ; Cla­
baut, mains de Marquette, et les professeurs. 

Pendant ee temps, les collégiens dénient 
devant les parents , qu'ils saluent. A p r è s la 
sonnerie du Gardé à Vous, ils vont se placer 
au p a s de gymnast ique à leur place» respec­
t ives pour l'exécution des mouvements ryth­
miques, sous la direction de M. Desruelles. 
L'Harmonie du Collège accompagne les exer­
cices. 

M. y i l l e m a i n dirige ensuite une démonstra­
tion d'escrime. A p r è s le grand salut, des 
aasauts de fleuret et d'épée ont l ieu. 

Durant ce temps, des assauts de boxe ont 
lieu partout sur la pelouse. Des exercices aux 
barres parrallèles et à la bare fixe se dérou­
lent ensuite, exécutés d'une façon impeccable. 
M. Desruelles fai t une démonstration de boxe 
f*-ançaise fort goûtée du public . La grande 
division exécute alors une leçon de prépara-
t o n militaire. Un maoht de volley-ball est vive­
ment disputé entre deux équipes. 

M. Thone, supérieur, remercie alors, les or­
ganisateurs de cette fête. Il remercie égale-
mennt le colonel Saurer de sa présence et le 
maréohal-des-logis Pastour. ancien élève du 
Collège, qui s'est tant dévoué pour former les 
admirables cavaliers, qui vont maintenant 
exécuter leur fête équestre. 

M. le colonel Saurer remercie, en quelques 
mots aimables, et procède à la remise des 
poupes gagnées par les équipes sportives : 
Coupe du Championnat scolaire, gagnée p o u r 
I-. quatrième fois p a r l'équipe de football ; 
Coupe Roland Lermit, gagnée pour la sixième 
fois p a r l'équipe de hockey. 

Tout le monde se rend alors dans la grands 
cour, où ont lieu les évolutions des cavaliers : 
voltes, reprises, sauts d'obstacles, etc. et, pour 
finir, la reconstitution d'un tournoi du quin­
zième siècle, qui fut TéritaMement le clou de 
la journée. 

1-es parents et amis se retirèrent alors, sa­
tisfaits des excellents moments passés au 
Collège de Mareq, où la maxime « mens sann 
i t eorpore sano » est si b en appliquée. 

En haut: L s s PERSONNALITÉS. {AU centre: L E UELTENANT-COLONEL SAURER.) 

En bas : LE oiFILÉ DES ÉLÈVES DEVANT LES PERSONNALITÉS 

A propos des Assurances sociales 

Ce que doivent faire las employeur» 

Les employeurs qui désirent obtenir tous 
r e n s e i g n e m e n t s sur les obligation» qui leur 
incombent du point de vue de la loi des Assu­
rances soc ia les e t part icul ièrement des for­
mal i tés d'Immatriculat ion, peuvent s 'adresser 
t la Caisse primaire « La Fami l le ». 3 6 . rue 
des Cartier». Tourco ing (té l . 18 .43» . T o u s les 
rense ignements désirables leur seront four­
nis . 

L'ASSEMBLÉE GENERALE 
DES ANCIENS ELEVES DU PENSIONNAT 

SAINT-JOSEPH DE SAINT-OMER 
(PAS-DE-CALAIS) 

Le.i sociétaire» sont instamment prie» de 
présenter le dimanche 1 " juin 1030. avant dix 
hourer, du matin, a la « Salle Gaumont », a 8«int-
Cmer, leur carte personnelle de participation. 

De» commiauire», t brassard bien, avec étoile, 
et une permanence ouverte « Salle Gaumont », 
dès 8 h. 30, leur prr cureront tou» renseigne­
ment» utile*. Le parc d'antos IMarché m i Bes­
t iaux), »era g»r<ié, entre (t h. et 18 h. l'n 
« Mémorial-Souvenir ». d'nn cachet très artis­
tique, sera mi» en vente, au profit de la Caisse 
d organisation. 

Les plue belle» photoxraphies. prises par les 
• .«taire» et leurs parents, seront publiées au 
« Bulletin Trimestriel », n" 18, de l'Aisociation. 

La « Marche de Jeanne d'Arc » 
commence aujourd'hui 

par une cérémonie à Notre-Dame 
C'est aujourd'hui 3 0 mai. Jour anniver­

saire du martyre de la Sainte de la Patrie , 
sur la place du Parv i s -Notre -Dame, a Paris , 
que sera exposé , a partir de 14 heures , * 
In vénérat ion des França is , un reliquaire, 
œuvre et don de M. Maxime Réa! del Sarte, 
représentant la t u r e t inace de l 'Ange de la 
paix et contenant de la terre prélevée a l'en 
dio i t m ê m e du bncher, terre qui fut mêlée 

aux cendres et au sang de la grande Fran­
ce ise. 

Ce reliquaire partira â l 'heure où sera 
rrnimée la flamme de la tombe du Soldat 
l i e n n n u . Porté è bras par quatre ancien* 
combat tant s , il traversera Paris jusqu'à 
Notre -Dame, où il sera reçu, aux accent» 
di. « T e Deum ». par le cardinal V'erdier, s.i 
pied de l'antique s ta tue de la Vierge, là 
m ê m e ou la m<>re de Jeanne d'Arc v int sup­
plier que l'on réhabil i tât son en fant . 

La marche sa inte des « Compagnons de 
J i a n n e d 'Arc» qui durera plus d'un an se 
p< ursuivra à travers les c h a m p s de batai l le 
oc la Grande Guerre, reviendra sur Rouen, 
e n su ivant les é tapes douloureuses de la 
v:erge de Domrémy. et aboutira à Paris , où 
If reliquaire prendra sa place définit ive d a n s 
l 'cgllse métropol i ta ine . 

La fête d'aviation de Touffiers 

L'AVION CAUDRON ET SON HANGAR 

Les nombreuses personnes qui avaient 
nourri l'espoir d'assister, dimanche dernier, à 
le fête d'aviation de Touf fiers furent fortement 
déçues en apprenant qu'à cause du mauvais 
temps, le Comité des Ailes Roubaisiennes avait 
décidé d'ajourner cette manifestat ion. 

Ce fut une sage mesure, que l'éclatante 
journée d'hier justifia amplement. 

Les Ailes Roubaisiennes remportèrent un 
nouveau et magnifique succès dans le cadre 
printanier formé par l'immense paysage ver-
doyan au milieu duquel se déroula la fête . 

Chez beaucoup de spectateurs, au sentiment 
de curiosité que suscite toujours une manifes­
tation de ce genre, se mêlait un sentiment de 
fierté et beaucoup d'intérêt. 

S'il n'y avait pas eu de retard, en effet, dans 
la livraison, les Roubaisiens auraient vu leur 
apparei l évoluer au-dessus de leur v i l l e 

Le gros oiseau couleur bleu-oiel, pi loté par 
Hénaut , qu'on attendait depuis 9 h. 30, vint 
se poser sur le terrain à 10 h. 45 , dans le 
ronflement sonore de son moteur. 

Sa vue calme l'impatience des spectateurs qui 
prennent intérêt aux différentes manœuvres 
d'atterrissage. Personne ne se lasse de regar­
der l'hôte aérien qui exerce sur tous une 
sorte de fascination. Autour de lui , pet i t à 
t e t i t , le cercle des amateurs s'est resserré. Mais 
soudain, un bruit résonne puissamment. L'hé­
lice tourne avec une vitesse progressive. Les 
rangs se sont élargis rapidement. U n élan 
de nuelqne cent mètres et l'oiseau gigantesque 
se détache du sol et disparaît dans le lointain, 
suivi de centaines d'yeux. C'est le premier 
départ au-dessus de la cité industrielle. D e s 
milliers de papi l lons pleuvent sur la ville, g lo ­
rifiant la mère française. Ainsi , partout, l 'hon­
neur a été rendu à la Mère, grâce au dévoué 
Comité des Ailes Roubaisiennes. 

I^es baptêmes se succédèrent ensuite sans 
interruption, jusque dans la soirée. On e n a 
donné p lus de soixante-dix, c'est-à-dire le maxi­
mum. 

Bref, excellente journée pour les Ailes 
Roubaisiennes et pour la propagande aéro­

nautique. 

LES VENTES DE LAINES 
A LONDRES 

(D'un correspondant particulier) 

Londres 2 8 mal. — Mérinos et beaux croi­
s é s f ermes ; croisés négoce irréguliers. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, vendredi 3 0 mai : 
Aujourd'hui, saint Ferdinand; demain, eaint» Pé-

Boleli : L«T»r à 4 a. 53; coucher à 1» h. 41. 
Lune : Nouvelle du 28 ; premier quartier le 3. 
Bulletin météorologique pour la Journée du S0 mil 

(Région Nord) : Temp» couvert ou tree »uafeui a->eç 
pluiee intermittentee ou orages; tent rariable, Sud 
oi Sud Ouest dominant; même température; minimum 
sensiblement stationnaire. 

Consultation d» nourrlesone du Comité Koubaialen 
de Protection d» l'Enfance : » 16 h., local d» la 
Goutte de Lait. 

Union Nationale et Républicaine 
de Ronbaix et de ses cantons 

CARNET DE NOTES 

— e n France, avec M. Tardieu et l'Union 
nationale : 

Le budget de 1929-1330 est en équilibre et 
er excédent de 7 milliards ; 5 mill iards et demi 
de dégrèvement viennent d'être votés à la de­
mande de M. Tardieu ; il n'y a pas de chô­
mas:» : le calme règne au Maroc, en Syrie, en 
Tunisie ; le budget de la Défense nationale 
était, l'an passé, de 10 milliards, soit inférieur 
de 4 mill iards et demi à celui des socialistes 
pacifistes anglais . 

— En Angleterre, avec M. Mac Donald et 
les socialistes : 

Le budget de 1929-1930 est en déséquilibre 
e- en déficit de 2 mill iards ; 5 milliards d'im­
pôts nouveaux vont être votés à la demande de 
M. Mac Donald ; il y a un million 650.000 chô­
meurs ; le désordre règne en Palest ine, en 
E g y p t e , aux Indes ; le budget de ia Défense 
nationale était, l'an passé, de 14 mill iards et 
dtmi, soit supérieur de 4 mill iards et demi à 
celui des républicains nat ionaux français . 

— La preuve est faite que l'Union natio­
nale apporte : 

Des charges militaires raisonnables ; l'ordre 
dans le p a v s et les colonies : des augmentat ions 
pour les fonctionnaires, retraités et mutilés ; 
des al légements d'impôts pour ies contri­
buables ; de bonnes finances. 

— Que le socialisme apporte : 

Des charges militaires nullement inférieures 
à celles des p a y s gouvernés p a r des non-socia­
l istes ; les troubles coloniaux ; l e chômage et 
la misère pour les travai l leurs; de lourds im­

pôts pour les contribuabies ; de mauvaises 
fir ances. 

La preuve est faite aussi en Angleterre que 
le socialisme au pouvoir n'apporte aucune 
amélioration ni mieux-être social. 

L'Organisation permanente 
des Républicains Nationaux. 

A la mémoire du chanoine Vassart 
C'est d imanche prochain que l 'Associat ion 

des Anciens étudlans de l ' Inst i tut Technique 
Boubais ien, rendra un solennel h o m m a g e à 

(Paoto du a Journal de Roubaix a.) 
L E MÉDAILLON DU MONUMENT 

l» mémoire de M. le chanoine Vassart , fon­
dateur de c e t t e école t ex t i l e d'où depuis de 
nombreuses années sortent a chaque pro­
motion de va i l lants pionniers de notre 
industrie . 

Comme nous l 'avons annoncé , un monu­
m e n t dfl au c iseau du sculpteur s ta tua ire 
Dochln sera Inauguré ce jour-là. Notre photo­
gravure représente le médai l lon duquel se 
détachent les traits de cet é m i n e n t s a v a n t 
qui favorisa g r a n d e m e n t . n o t r e industrie par 
ses importantes recherches. 

HALLE F L J P O . — Baisse s' fromages. Benrre 
16.30; extra, 17.73 et 21. Biscuits, 6.50. 37233 

La matinée artistique 
de la « Journée des Mères » 
a obtenu le plus franc succès 

« Parmi les norabreeses manifestation» de la 
Journée des Mères à Roubaix. il n'en est pas 
qui tous semblent pouvoir être comparée à 
celle-ci. Au Parc Bsrbieux, nous avons procla­
mé combien. Mesdames, vous avies le droit 
d'être à l'honneur. Aujourd'hui, c'est la fête in­
time, vraiment familiale. N'est-ce pas celle qui 
est la plu» émouvante et qui voua touche le 
plus ? 

» Tout à l'heure, vous entendrez les heureux 
lauréats venir vous réciter publiquement leurs 
compositions. Plus d'un reil ne pourra s'empê­
cher de laisser couler une larme. Mais ce sont 
là des larmes réconfortantes, et qu'on souhaite 
à toutes les mamans de répandre souvent. » 

C'est «n ces termes que M. Paul Michaux, 
l'un des organisateurs de la t Journée des 
Mères » «'adressa jeudi au Conservatoire, aux 
nombreuses mamans conriéea à la matinée ar­
tistique pour y entendre le» compositions 
écrites dans toutes les écoles de la ville en leur 

honneur. 

Ht e t f u t e s effet, un Instant «mourant k>ne-
que les Jeunes lauréat* lurent leur» meilleures 
paie». Tout leur cœur est contenu dan» ees 
ligne», toute leur tendresse déborde de cette lit­
térature puérile, et plus d'une maman, plus d'un 
père, en écoutant ces récits, sentirent leurs yeux 
s'humecter. 

M. Louis Watine, président de la Fédération 
des Familles nombreuses, dégagea la leçon de 
ce concours et, fortement ému, prononça une 
délicate allocution dans laquelle il souhaita que 
de telles compositions soient lue» du monde en­
tier. Il termina en félicitant les organisateurs 
de la «Journée des Mères» à Bnubaix et tous 
ceux qui y prêtèrent leur concours. 

Ponr encadrer la lecture des compositions et 
la remise des récompenses et diplômes, «m avait 
mis sur pied tout un programme qui obtint le 

plus beau succès. I l ne pourrait en être autre­
ment, d'ailleurs, avec la participation du «Pet i t 
monde artistique ». Bien de plus gracieux, que 
ce» saynètes interprétées intelligemment par 
toutes une troupe de petits artistes en herbe. 
Supérieurement conduits, les enfants subjuguent 
littéralement leurs auditeurs et la fin de leurs 
pièces furent accueillie par d'enthousiastes bra-

Citons également un jeune violoniste de 12 
sas , René Verstraete, qui fait preuve d'une rare 
virtuosité, ainsi que le jeune clarinettiste 
Georges Delannoy, également musicien d'avenir. 
Mentionnons anasi une mignonne danseuae de 
sept ans, Gisèle Bettremieux, qui ne semble plu» 
rien ignorer de l'art de Terspsichore et les pe­
tites Jacqueline Duthoit et Denise CalleTraert, 
charmantes dans leur monologue. 

Mme Leclercq-Casterman, professeur de 
danses, prêtait eon concours à la fête et se fit 
applaudir dans quelques-unes de ses produc­

tions, notamment dans le « Cygne », de Saint-
Saêns. 

M. Bodart-Timal, le poète patoisant bien con­
nu, régala l'auditoire de quelques-unes de s e» 
œuvre» et un excellent orchestre, conduit par 
Mme Bulté-Carpentier, assura avec art la par­
tie musicale. 

Voilà, en résumé, ce que fut l'épilogue de la 
c Journée des Mères » et nul doute que toutes 
le» personnes qui y assistèrent, n'n conservent 

longtemps le meilleur souvenir. 
Voici la liste de» lauréats du Compliment à 

la Maman: « L e s engoissea de la Maman»: 
rïll»». — 1res Amélie Delle-Didore, école» de la 

fn» d'Oran, et Suianne Détaille, rua do Wasqueha): 
2 M Jeanne Martin, rue de l'Ermite**, et Gabriella 
Delprace, rua du Coq-Francais; 3e* Nelly Lucas, rua 
«a Neples, «t aferie-Thereee CasteJein, rua de la 
Chaussée; 4e« Mereédee Leprovase, rue Sainte-Elisa­
beth, et Geneviève Tiberjrhien. rua de l'Ermitage: 
Ses Georgette Declereq. ru» d» la Basse-Masure, et 
T>eniee Coget, ru» du .Moulin; Se» Marcelle Priller, 
erole da Plein Air. et Sutann» Duponchells, ru» 
d'Epinal; 7a Georgette Olonde, rue Linné. 

Garçon». — 1ère Fennel Fernand. écoles ras Ar-
ehimède. et Landrieux Gustave, Lannoy; 2ea Catte-
loin Albert, rue Oh»rle»-Gounod, et Decottignie» Ro­
bert, rua des Arts; 3e» Dupont Albert, ni» Mon­
taigne, et Lammertyn Paul, rue Rollin; aea Leronga 
Maurice, rue ChaniT, et Glareau Henri, rue de (rouj ; 
te Barthélémy René, rue Delesenne: 6» Arcinsktinea-
ki Henri, rue Saint-Vincent-de-Paul; Te Baert 
Charles, rue Turgot. 
DRAPS •» LIT l_ Csvsfle. 73. r. Nain. 40133 

LA « C0NC0RDIA-HARM0NIE » 
A RUMES 

A l'oocasâon du centenaire de l'indépendance, 
la commune de Rumes (arrondissement de Tour­
nai) organise pour le dimanche 1 " juin, un cor­
tège historique avec la participation de nom­
breuses sociétés musicales. 

Pour rehausser d'un éclat tout particulier les 
fêtes organisées à l'occasion lin centenaire, 
l'Administration communale de Bornes, dont de 
nombreux concitoyens habitent Koubaix ou la 
région depuis un grand nombre d'années, vient 
de faire appel au concours de la Ooncordia-
Harmonie et de la Musique Municipale d'HeUem-
mes-Liïle, laquelle compte 1.15 exécutants, ainsi 
qu'è l'Harmonie Municipale d'Orchies. 

Afin de resserer encore plus s'il est possible 
les liens oV confraternité qui relient nos deux 
pays voisins, la Concordia-Harmonie s'est 

•laUrisaM d'accepter cette aimable rariut*»*. 
I>» voyeag* â aa»«»asB»a»a en «assumai» nais gra­

cieusement D a déposit ion de ht Cou m Ha 
Harmonie par «le généreux industriel» 4e Ban-
MMSi 

Le départ d» Boubaax « u n lien à 1» h. 30, 
ponr arriver à Bûmes Tara 14 h. 30 s t . soos la 
savants direction de M. Jean De RUftjrr, pre­
mier prix dn Ooatwrvastotre ds BraieUe», «lie 
donnera un concert. 

Nul doute qu'este ne remporte un «Agita»» 
succès et ne maintienne le renom artistique da 
notre vsïïe. 

T. S. F. — La •ervelUeax Pfcillaa-Saataar. 
Essais, démonstrations : D E RUYCK, 128. Q**-
Bue: 46, rue Saint-Georges, Roubaix. 34502 

CHEZ LES DÉCORJS DE LA MÉDAILLE 
MILITAIRE 

Le Conseil d'administration s'est réuni jeudi 
à 11 h., au »i««»», à la Ligue des Sports, bouls-
rard Gembetta, sous la présidence de MM. L-
Liermau, député et Gruxinxki. Au cours de cette 
réunion il a été décidé qu'une assemblée général» 
qui nécessitera, par l'importance de son ordre 
du jour, la présence ds tous le» membre», aura 
lieu dimanche 1 " juin, l 10 h. Lee photos da 
20* anniversaire seront remises à cette a»««sn-
blée ainii que les cartes d'identité. Un intéres­
sant voyage * Gand, à l'occasion da l'exposition 
florale, aura lieu l e 6 Juillet. M. Gruxin»ki a 
tr»c* le» grande» lignes du programma de cette 
mémorable journée. Lm société sera reçue offi­
ciellement par le Consefl communal et M. le 
consul de France, ainsi que par la Fédération 
lytionale dea Médaillés militaire», les Invalid»» 
de guerre et le» Ancien» Combattants. Apre» 
une visite au Monument aux Morts de la Grande 
guerre aura lieu un banquet Dan» l'arrrés-enidi 
leo sociétaires auront le plaitir d'admirer 1 expo­
sition florale. 

M Gruxinski a'est déclaré tri» touché de 1 ac­
cueil si cordial oui fut fait à la délégation de» 
Médailles militaires de Boubaix, par le prési­
dent e: le Comité de la Fédération nationale 
belge de» Médaillés, lor» de son entrevue au 
sujet de cette prochsine visite qui sera accueillie 
ivec fierté par nos ami» de la nation »oror. 

UNE FÊTE M CHARITÉ AU FONTENOT 
Chaque armée, le Comité des fêtes éta Ton-

tenoy organi»» une fête de charité au profit de 
son «Are de NoëL Cette année, este dsSbuteva 
s a m S ï prochain «t ae continuera dnnanche, lundi 
et mardi. . 

Un profrajmme partàCuKirement intéressant a 
été mis sur pied et les innombrsMeti personaen 
qui se rendront au supers Wibaux — ou sa 
donne la fête — ne seront pas déçue» et ne 
regretteront pas leur déplacement. 

Voici d'ailleurs le programme de ce» réjoui», 
sances philanthropiques: 

Jotuné» «n »»a»sdl. — D» 14 » ao » , rue Arehl-
mede, braderie mmaire. D» nombreux prix en es­
pèces seront p»rt»ié« entr» le» m*rehan<la. 

A 20 h., Sq-.are Vribaux, coneert a»ee le concours 
d» ta Grande Fanfs-e •« le Choral dn Fontenoy. 

Dimanche lor Juin. — De 10 à 12 h , promenade 
musicale da->s tout 1» quartier p»r un» aociét» 4» 
musique renommée. 

Square, Wibaux, A 1S h., ouverture de la Foire r»« 
plaiaira: «Tende» «ttractiona, manèges, maeeaeres, tir, 
roues d» 1» fortune, pèeh» mirsculeu»», tombola* oe> 
«ara. etc., etc. De 15 à 30 h.. rr»nd concoure da bal­
lonnât»; nombreux et important» prjx. A 1* h. 10, 
aur la podium, concert par la société la Philharmosi» 
du Jean-Ghialain. A 7 h. 30, anr le podium. auiSf.es 
concert par la fanfave Lee Intimée du Tonlenoy-. A 
20 h- repTéaenUtion d'un» revue p»r le» eectio» fé­
minine» d» la Fr»tevnell» de llcuacron, dan» leur» 
ilansea classique», modernes et future», ballets » T M 
chanta aona la direction de M. Adolphe Derooae; ac­
compagnement muserai par l'Oreheatre Srmpboniqu» 
de la Fraternelle de'Mouaeron, aoua 1» direction d» 
M. iMarcel Oefoiordt. De 22 k 24 h., bal champêtre 
par le jasa Good Nignt ». A 24 h , farandole, feux 
d'artillrea; retrait» p»r l'oreheetr». 

Lundi 2 Juin. — A 17 h.. Réon-rertore 4» 1» foir» 
«ux plaisir» et de» nombreux jsyon» 4e vente; bu­
vette, friture, buffet froid. 

Po 20 à 22 h., aur 1» podium, grand concert par 1» 
Fanfare Delaltre. 

Mardi S juin. —i A 19 h. 30. au Soyal Lelen. r u 
de l'Aima, séance de cinéma. Programme offert par 
M. Edmond Mispelaere, propriétaire. 

Une remise de décorations, à Croix 

L E S MÉDAILLÉS SUR LE PEU RON DE L ' H Ô T E L DE V I L L E 

Hier, à 9 h. 30 , eut lieu en la m a i l l e de 
Croix, la remise des décorat ions aux mères 
des fami l l es nombreuses et de médai l les de 
la mutual i té . Après avoir décoré Mmes Loos-
vfcld-Debrabandère, médai l le d'or; Dethoor-
Demees ter , Guéton-Oherman, médai l le d'ar-
g t n t ; F l ipo -Eggermont , Bo i s -Eambaut , Van-
mul len-Marescaux , Bernard-Coutsier, Dujar-
dln-Serrurier, L e c o m t e - S a y e , Sandevoir-
D-uon, pour les famil les nombreuses , et MM. 
Pierre Po l l eveys , d iplôme de la médail le 
d 'argent ; J . - B . .Desruelles, médai l le de 
bronze; A. Bouclier, ment ion honorable ; 
G*orges Gocheteux, Arthur Nlco loy , Mlle 
Schi l l , M. E m i l e Vennln, ment ion bororable . 

peur la mutual i té , M. Seigneur, ma ire d e 
Croix, fé l i c i te l e s t i tulaires de l a m é d a i l l e 
do la Fami l l e França ise , pour le mérite) 
qu'el les eurent i é lever leurs fami l les . I l 
leur souhaita longue v ie , prospérité e t sur­
tout la reconnais sance d e l eurs en fanta 
pi.ur tous leurs b ienfa i t s . 

M. Derreumaux, prés ident des F a m i l l e s 
Nombreuses , se fa i t l'Interprète de tous pour 
le remercier de ses bonnes paroles , a ins i que 
de son accuei l . 

M. Henri Boucher , directeur d'école e a 
retraite, pri t ensui te la parole pour remercier 
a j n o m d e tous l e s m u t u a l i s t e s . C e t t e pe t i t e 
f ê t e se termina par un v i a d honneur. 

FEUILLETON «la a J O U R N A L a> ROUBAIX » 

da 30 aiai 1930 N* 83. 

Le Secret 
des 

Gorges du Loup 
PAR 

OLIVIER OUVERGER 

D e p u i s quelque v i n g t cin.j a n s , qu'el le 
é ta i t sort ie , l es soeurs qui. de son temps 
é t a l e n t déjà la. a v a i e n t oublié la pet i t s pen-
s i o a a a i r e qu elle a v a i t é t é . 

Ce l l e s qui a v a l e n t carda s a a souven ir a e 
re trouva ient plus sur la v i s a g e de la f e m m e 
m t r a l e s tra i t s de la figure de l 'enfant qu'el­
l e s a v a l e n t connue . 

Lorsqn'enfln on sut qu'el le é'ait M a d a m e 
OeattWr. on voulut 1» prier de i ense igner sa 
"aitsssv sa a i l s , sur son sort. 

811e s'en défendi t a r e c obst inat ion , ne 
* • • « • • » • » répéter : 

— J * * * * r l d «aU trop de m a l t aea e n f a n t » ! 
B * _ — t a a n n a i l J a i s l s m e pardonner . Il r a n t 
mmm «jarile m'fssWUat ; j e resterai Ici, al 
T e s * a c c e p t e s é « a r > gsrder . 

— Maia c'est Impossible , ma p s n v r e 
e n f s a t . rcfnvs douremsat la Supérieure. 

Crorea-moi , re tournes auprès des v ô t r e s ; 
TosJeavTeaa «me j e l e s f a s s e av i ser 7 I l s dot­

é e p e r t e U a e U«mtéttmes a > 

puls qu'ils sont s a n s nouvel les de vous ! c'est 
mal , de les laisser ainsi dans l 'angoisse . 

— Non, non, ne les prévenez pas : je ne 
pourrais les revoir ma in tenant : j 'ai trop de 
reproches ft m'adresser ; plus tard, bien plus 
tard, peut-être J'Irai Implorer leur pardon. 

El le l es mi t au courant de se s erreurs 
passées , avouant d'autres fai ts que les jeu­
nes g e n s ignoraient encore. 

ÉPILOGUE 
Depuis le décès de Monsieur Gottier, Maî­

tre Nava l lo s 'était toujours occupé des inté­
rêts de s a f e m m e e t de ceux de sa fille. 

A v e c s e s s m i s Grancev e t l 'abbé Girard, 
II ava i t fait part i s dn conse i l de famil le de la 
mineure. 

J a m a i s ce consei l n'avait nature l l ement 
d e m a n d é de s c o m p t e s t la tutrice légale , 
mère de l 'enfant . 

A sa majorité , Mathi lde n'avait non plus 
rien réc lamé à sa t a n t e qui ava i t depuis sa 
na i s sance remplacée sa vraie m a m a n . 

La Jeune fille n'y a v a i t p a s s o n g é ; 7 
aurait -e l le pensé e l l e n'en aurait p a s de­
m a n d é d a v a n t a g e la reddition des c o m p t e s 
de tute l le prévue par la M , 

\. l s depuis la disparit ion de Madame Got­
tier dont e l le é ta i t toujours s a n s nouvel le , 
poussée par le dés ir d'unir au plus r i t e s a 
dest inée t ce l le de Maurice , a n i m é e par 
l'esprit d e racheter la parfumerie qui a v a i t 
autrefo i s appartenu à son père, e l le ae déc ide 
un jour t ae rendre, a c o m p a g n é e par son 
(lancé k l 'étude du v ieux notaire. 

I.'ne bien pénible déception les y a t t en ­
dri t . 

La vie mondaine , le» besoins exagérés , l es 
plaisir» e t l e l u e de l ' ex i s tence qu 'ava i t 
m e n é e M a d a m e Gott ier ava i t esarUrotl la for­

tune et non s e u l e m e n t sa fortune propre, 
m a i s auss i cel le de sa fille ! 

Le jeu aidant , poussée par l 'hypocris ie de 
faux a m i s qui s ' enr ich i s sa ient de s e s pertes , 
el le a v a i t la i s sé sur l e tap i s vert de cerc les 
privé» la r ichesse que lui a v a i t l éguée son 
mari . 

La vi l la B leuets d'Azur était lourdement 
hypothéquée : plus rien ou presque ne sub­
s i s ta i t d e l 'a isance l a r g e m e n t assurée dont 
l e s deux ê t r e s jou i s sa ient au décès de M. 
Gottier. 

C o m m e Maurice, s tupé fa i t d e ce t t e révé­
lat ion fnil r eprocha i t t i m i d e m e n t d 'avo ir 
failli au double devoir de l 'amit ié e t de se s 
fonct ions , le v i e u x notaire éclata en sang lo t s . 

Il avoua alors l 'amour qu'il a v a i t nourri 
pour le malheureuse f e m m e , l ' influence de 
sa volonté sur sa consc ience , sa fa ib les se 
d e v a n t s e s dés irs . 

I l reconnut combien il a v a i t e u tort de 
sa t i s fa i re toutes aea d e m a n d e s d'argent , 
s a n s c e s s e répétées . 

Il n 'avai t poussé qu'un faible cri d'alar­
me lorsque la jol ie v e u v e a y a n t , é p u i s é sa 
fortune propre, en éta i t arrivée t écorner 
cel le de son enfant . 

Madame Cortier. emportée par s e s fol ies 
du grandeur e t s e s rêves d'ambit ion m o n ­
daine , ne l 'avai t m ê m e paa entendu c e cri 
d'un coeur généreux ! 

Lorsque l e . bien de Mathi lde f u t à s o n 
tour s é r i e u s e m e n t é t a m é , 11 a v a i t pourtant 
e s s a y é de réagir , mata e a vain . La malheu­
reuse g l i s sa i t de p lus an p ins v i t e , SUT la 
pente vert ig ineuse de la ruine prochaine. 

Lorsqu'il eut terminé s s douloureuse con­
fess ion. Maurice e t Mathi lde restèrent un 
motrksnt s i l enc ieux , a b a t t u p a r l a soudai ­
n e t é de l a c a t a s t r o p h e qui l e s a t t d p a s t n t . 

Pu i s le jeune h o m m e reprenant quelque 
courage, se l e v s , tendit la m u l s au pauvre 
notaire qui leur offrait tout son avoir p e s r 
l e s d é d o m m a g e r de la perte que la j eune 
fille subissa i t par sa faute, en le remerc iant : 

— Non, maî tre Navel lo , si vous a v e i com­
mis une faute , nous la pardonnons Mathi lde 
e t m o i ; n 'es t -ce pas ma chérie? demanda- t - i l 
à sa fiancée qui l 'approuva d'un s i g n e de 
tête. Vous n'aurez pas de contrat à faire 
pour notre union, voilà tout ! 

Pour le reste m a foi c o m m e je ne suis 
pas abso lument s a n s ressources , nous nous 
débrouil lerons toujours ; le plus tr iste e s t de 
ne pouvoir racheter l 'usine de Grasse ; enfin 
tant p is ! 

Croyes , que nous ne vous gardons a u c u n s 
rancune ; m a i s cer ta inement ce t t e leçon v o u s 
servira ut i l ement . D'antres c l i ents sera ient 
plus e x i g e a n t s que nous. 

I ls é ta ient venus t pied au Loup, se pro­
m e n a n t t endrement , appnyéa au bras l 'an 
d e l 'autre, la jo i e dans l 'âme. Ha reprirent 
à pied le m ê m e chemin a v e c quelque mélaco-
l ie d a n s l e cœur . 

Lorsqu' i ls eurent retrouvé Georges e t 
Lucienne qui les a t tenda ient j o y e u x t la 
Villa des Gorges et qu'ils les eurent mi s 
au courant de la ruine de Mathi lds , i l s env i ­
sagèrent tous quatre l 'avenir avec courage, 
forts de leur amour qui, lui, subs i s ta i t m a l ­
gré toutes l e s advers i tés . 

Ha comprenaient m a i n t e n a n t l e s ra i sons 
qui a v a l e n t p o u s s é M a d a m e Gott ier t dés i ­
rer l 'union d e sa fille an riche é tranger Mac 
Nlcol ; i l s sa i s i s sa i ent a v e c u n e c larté hrml-
netise l es m o t i f s de son effondrement p h y ­
s ique e t moral A la nouvel le de l 'arrestation 
dn celui dont el le espérai t faire son gendre. 

8 a disparit ion inexpl icable e t inexp l iqués 
Jusqu'ici était tonte logique : elle s» réré-

l i l t une fuite devant le remords d'une situa­
tion brisée. 

Combien Ils bénirent la mémoire da leur 
père, qui c o n n a i s s a n t t rès bien >•<•"• ^".ite 
le caractère faroie et les gon i s de largesse 
de sa f e m m e , ava i t prévu '.es ;<énen~enis 
s c t u e l s a v e c u n e si »ius-:::-"re exact i tude . 

S'il ne s'était pa* trompé «ssl le compte 
de sa f e m m e , il avait c o m m i s une grosse 
erreur en se fl'int A lu d iscrét ion e t à la 
parole dn nota re Ni vel lo. 

Ce dernier, en eff. t. ava i t révélé » Mada­
m e Gottier !•» disposit ion» de son mari a 
l 'égard d e sa nVe, le dépôt du précieux 
formulaire c h e z le "uré de Gourdon, a v a i t 
risqué de compromettra encore l 'ex is tence du 
) g s suprême. 

Il n'en ava i t rien é t é h e u r e u s e m e n t : la 
formule du procédé découvert i s r 1» père 
<lt Mathi lde é ta i t bien parvenue entre s e s 
m a i n s c o m m e 11 l 'avait espéré . 

Ce procédé serai t le sauveur des jeunes 
gêna. 

D e s moi s passèrent . Le souvenir des tra­
giques a v e n t u r e s qu'ils a v a i e n t v é c u e s al lai t 
s 'es tomper dana l'espoir des j eunes époux, 
Maurice, devenu le mari bien a imé de Ma­
th i lde ; Luc ienne la f e m m e chérie de Georges 
d'Arbigny. 

Les d e u x j e u n e s gêna a v a i e n t démis s ionné 
de leura f o n c t i o n s d e m a g i s t r a t . Ha a v a l e n t 
m i s e n c o m m u n t o u t e s leura ressourcea e t 
ce l les d e leurs f e m m e s , e t a v a l e n t d a n s une 
anc i enne n s i n e du B a r que L u c i e n n e a v a i t 
recueil l ie d a n s la success ion de son père, e n -
t ieprts la fabricat ion des parfums sur l e s 
bases du procédé Gottier. 

L a première a n n é e d ' s x p i o i U U o n ^ ^ m j i l a 
an-née «Tazoériance. aVëtUsàràtoali ' « a c e l l a n t a j 
^ I C ' a m * M W T f r , * r r • nssaxxXElrsES aw- _ «T5**^ 

O r t c e a u x cours é l evés de la préc ieuse e s ­
sence, l e surproduction de leur méthode leur 
s r a l t assuré de fort jo l i s bénéfices. 

M m e Gott ier s v s i t imploré e t obtenu l e 
rardon des Jeunes g e n s ; cédant a u x prières 
i i ikUztea d u notaire , e l l e ava i t a c c e p t é d e 
l 'épouser a v e c l 'a s sent iment de sa fille. 

M* atsreal» a v a i t dés lar -ressé l es créan­
ciers hv-nthéoalref e t la vil la B leuets d'Azur 
ava i t étt rendue aux jeunes mariés . 

Charles. Valais é ta i t devenu le secrétaire 
de la parfumerie du B a r od tous les anc i ens 
domes t iques a v a i e n t trouvé t s 'employer 
•aMssa 

Martial ava i t enfin épousé Jul iet te , c o m m e 
leurs maî tres , i l s a v a l e n t é té un i s le m ê m e 
jour qu'eux par l'abbé Girard dans la vie i l le 
chapel le du Loup. 

T a n d i s que d a n s la c a m p a g n e , 06 lea 
orangers en fleurs t a c h e n t de blanc les Jar­
d ins ver t s , d e s pénétrantes senteurs de la 
terre m o n t e n t vers le ciel , l e s deux j eunes 
m é n a g e s réunis c o m m e chaque soir sur la 
terrasse de la vil la dea Gorges , rêvent dans 
la nui t . 

D a n s la nature indifférente aux vic iss i tu­
des humaines , l es é l é m e n t s cont inuent à s u ­
bir l ' influence d e la gravi tat ion régulière 
des as tres . 

D a n s les â m e s heureuses de s fiancés m a ­
riés, l e s douleurs p a s s é e s ont fa i t p lace aux 
Joyeuses e spérances d e l 'avenir . 

n e n e e t a i n s i d e s c h o s e s h u m a i n e s . L * 
bonheur d n jour efface l a souffrance d'hier. 
La v ie e s t trop courte pour que la tx<B»)»»a»» 
demeure a u x césars «tas TiTsate , r s p M s e 
pas»»«ers du v o v a g e terrestre. 

K M 
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